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Yasmina Khadra
Écrivain algérien



    
    
    
      	
        Né en 1955 à Oran (Algérie)
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres : 
        	
            Les Hirondelles de Kaboul (2002), roman
          
	
            L’Attentat (2005), roman
          
	
            Les Sirènes de Bagdad (2006), roman
          



      

    



    De son vrai nom Mohammed Moulessehoul, Yasmina Khadra est né en Algérie en 1955. Longtemps tiraillé entre deux vocations qu’il peine à réconcilier, Khadra est écrivain et a été officier dans l’armée algérienne, qu’il a servie pendant 36 ans. Il finit par choisir un pseudonyme féminin (le nom de sa femme) pour échapper à la censure et vit désormais en France, où il se consacre pleinement à l’écriture. 

    Traduite en 33 langues, l’œuvre de Khadra a connu un succès dans le monde entier. En partie autobiographique (L’Écrivain, 2001 ; L’Imposture des mots, 2002), il aborde principalement les questions de la religion, de l’islam et du choc des cultures dans une écriture où se côtoient violence et poésie.

  
L’Attentat
Un roman sur le terrorisme



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : L’Attentat, Paris, Pocket, 2006.
      

      	
        1re édition : 2005
      

      	
        Thématiques : attentat, terrorisme, islam, haine, mort, enquête
      

    



    Publié en 2005, L’Attentat fait partie d’une trilogie qui inclut Les Hirondelles de Kaboul (2002) et Les Sirènes de Bagdad (2006). L’auteur y explore la question du sens de la guerre et du terrorisme au travers de personnages émouvants. Dans L’Attentat, Amine Jaafari cherche à comprendre ce qui a pu amener Sihem, sa femme, à commettre un attentat-suicide en plein cœur de Tel Aviv. Narré à la première personne du singulier, ce roman est écrit sous la forme d’une enquête et d’une introspection : l’enquête d’Amine sur les traces de sa femme, mais surtout une véritable remise en question de ses certitudes sur l’engagement, l’amour et la religion.

  
RÉSUMÉ



    
    L'ATTENTAT 



      
      À Tel-Aviv, un attentat survient en pleine rue, provoquant morts et blessés. Dans le chaos qui suit l’explosion, les souvenirs d’un homme, narrateur anonyme, se mêlent aux cris et aux visions d’horreur qui l’entourent. Condamné par ses blessures, il est embarqué sur une civière. 

      À l’hôpital, Amine, médecin et personnage principal du roman, entend une déflagration et assiste presque aussitôt au défilé des blessés qui se succèdent sur la table d’opération. L’un d’eux refuse de se faire soigner par Amine car il est arabe. Le médecin est encore loin de se douter de l’impact qu’aura cet attentat sur sa vie, sa famille y étant bien plus impliquée qu’il n’aurait pu le croire.

    

    UN TERRIBLE CHOC



      
      Épuisé d’avoir opéré toute la journée les victimes de l’attentat, Amine rentre chez lui. Sa femme, Sihem, est absente, mais il ne s’en inquiète pas et s’endort. Il est réveillé par Naveed, un ami fonctionnaire de police qui le presse de retourner à l’hôpital, sans lui donner plus d’explications. Sur place, Amine découvre le cadavre de son épouse, déchiqueté par l’explosion : il perd conscience. Le choc est encore plus grand lorsque le capitaine Moshé l’informe que Sihem est soupçonnée d’être à l’origine de l’attentat. Ensemble, ils se rendent chez Amine pour une perquisition, mais ce dernier ne croit rien des accusations portées contre sa femme. 

      Après un long interrogatoire, Amine est libéré. Épuisé et désorienté, il erre dans les rues de Tel-Aviv jusqu’au soir. Face à la mer, il hurle son incompréhension. 

      Il rentre ensuite chez lui, éreinté à un point tel qu’il s’endort dans son bain, où son amie, Kim Yehuda, le trouve au petit matin. Peu de temps après, il se fait agresser par de jeunes Israéliens qui l’accusent de traitrise et se réfugie chez Kim.

    

    LA LETTRE



      
      Chez lui, Amine découvre une lettre de Sihem dans laquelle elle lui demande pardon. Inquiète de l’absence d’Amine, Kim le rejoint chez lui et découvre la lettre à son tour. Tous deux se réfugient dans la maison du père de Kim, au bord de la mer, où Amine tente de comprendre les raisons qui ont poussé Sihem à commettre un acte terroriste. 

      De retour à Tel-Aviv, il annonce à Naveed qu’il a compris le rôle de Sihem dans l’attentat. Comme Amine avant lui, Naveed s’interroge : « Comment peut-on, comme ça d’un coup, se bourrer d’explosifs et aller se faire sauter au milieu d’une fête ? » (p. 95)

      Amine quitte l’hôpital, où il n’est plus le bienvenu. Il repense à son père et aux valeurs humanistes qu’il lui a transmises, et annonce à Kim sa décision de se rendre à Bethléem sur les traces de sa femme : en effet, c’est de là-bas que Sihem a envoyé sa lettre et Amine espère y trouver des réponses. 

    

    LE VOYAGE À BETHLÉEM



      
      Dans le taxi qui l’amène à Bethléem, le chauffeur écoute un prêche de l’imam Marwan. Incapable de supporter de tels propos, Amine enlève la cassette et se fait chasser du taxi. Il finit par trouver Yasser, un membre de sa famille, qui lui confie sa fierté vis-à-vis de Sihem : les deux hommes se disputent. Au même moment, à Tel-Aviv, sa maison est vandalisée.

      Amine poursuit son enquête jusqu’à la Grande Mosquée, où Sihem s’est rendue la veille de l’attentat. Il n’est pas le bienvenu, mais, à force d’insister, il finit par rencontrer l’imam qui, au cours d’un échange bref et agité, l’accuse d’être « un croyant récalcitrant ». Le soir même, Amine se fait agresser par deux hommes en pleine rue. Il accepte de se faire conduire auprès d’un autre responsable, dont le nom est tu, avec lequel il a un échange vif et passionné, sans que les deux hommes parviennent à se comprendre.

      Déçu, Amine rentre à Tel-Aviv et entreprend de rénover sa maison. En parcourant des albums photos, il découvre un lien possible entre Sihem et Adel, le fils de Yasser. Pour continuer son enquête, il retourne à la ferme familiale, où un cousin confirme ses soupçons

    

    LA HAINE



      
      Pendant deux jours, sous l’effet de l’alcool, Amine dort dans une chambre d’hôtel. Incapable de rentrer chez lui, il erre dans le quartier et téléphone à Yasser, qui finit par lui dire où se trouve Adel : il est à Janin. Arrêté par la police en état d’ivresse dans un restaurant, Amine est libéré par Naveed et se rend à Janin pour trouver Adel. Accueilli par son cousin, Jamil, il découvre une ville à feu et à sang, et comprend trop tard qu’il a pendant trop longtemps ignoré les évènements qui se déroulaient tout près de chez lui. Soupçonné d’être manipulé par le Shin Beth (agence de contrespionnage israélienne), Amine est pris dans un piège, bâillonné et emmené de force dans le coffre d’une voiture.

      Prisonnier, Amine croit à plusieurs reprises qu’on veut l’exécuter, mais comprend qu’en l’humiliant, ses geôliers veulent l’intimider et lui inoculer la haine. Il finit par parler à Adel qui l’assure de la fidélité de Sihem et lui raconte comment tout a commencé. Amine entend son histoire, mais ne la comprend pas : « Le monde qu’il me conte ne me sied pas. La mort y est une fin en soi. Pour un médecin, c’est le comble. » (p. 221-222)

      Libéré, Amine se rend chez son grand-oncle Omr, sur les lieux de son enfance. Pendant son séjour, un neveu, Wissam, se donne la mort dans un attentat-suicide. En représailles, des soldats évacuent la famille et détruisent leur maison. Faten, la petite fille d’Omr, disparait à la suite de cette destruction. Parti à sa recherche, Amine se rend à nouveau à Janin, où l’on attend l’imam pour un prêche, qui est brusquement interrompu par l’agitation de la foule. Une explosion survient, qui happe Amine et ressemble étrangement à celle qui a tout déclenché. Celui-ci meurt des suites de ses blessures. 

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    AMINE JAAFARI 



      
      Amine Jaafari, le narrateur, est un brillant chirurgien arabe israélien. Il mène une vie heureuse avec sa femme Sihem, qu’il aime sincèrement. Fier de sa réussite professionnelle et sociale, il exerce son métier avec passion, indifférent au racisme de certains Israéliens qui le considèrent comme un citoyen de seconde zone, surtout après l’attentat.

      Amine est un personnage profondément humaniste, qui préfère sauver des vies plutôt que de participer à un conflit dont il ne sait que faire. C’est la raison pour laquelle il tente d’ignorer les attaques racistes dont il est souvent victime. Porteur des valeurs de son père, il a retenu de lui cette phrase : « Il n’y a rien, absolument rien au-dessus de ta vie… et ta vie n’est pas au-dessus de celle des autres. » (p. 102) Cette idée, qui va à l’encontre de tous les discours intégristes véhiculés par plusieurs personnages du roman, dont l’imam Marwan, guide les pas d’Amine et justifie son entêtement. Mais ces valeurs sont aussi la source d’une incompréhension totale entre Amine et sa femme.

      Amine a tout perdu, y compris ses certitudes. En cherchant les raisons qui ont poussé sa femme à commettre un geste aussi désespéré, il se trouve confronté à un conflit qu’il avait jusque-là ignoré, mais qui renforce ses convictions humanistes. Pourtant, Amine ne survit pas au voyage initiatique qui le mène vers son destin tragique. Avant de mourir, il véhicule néanmoins un message fort : « Tout Juif de Palestine est un peu arabe et aucun Arabe d’Israël ne peut prétendre ne pas être un peu juif » (p. 233). Si Amine meurt d’un conflit qui le dépasse, l’auteur véhicule à travers lui un message de paix et de tolérance.

    

    SIHEM JAAFARI 



      
      Sihem Jaafari, la femme d’Amine, est une Palestinienne dont on apprend qu’elle a secrètement intégré les rangs d’un mouvement de résistance djihadiste. C’est le personnage le plus mystérieux, puisqu’elle meurt dans l’explosion dès les premières lignes du roman, et le lecteur n’a jamais accès à son point de vue. C’est par elle que tout commence, mais c’est aussi par elle que tout se termine. Elle est d’abord l’espoir et le bonheur d’Amine, puis du jour au lendemain, celle qui fait basculer son destin.

      Les seules choses que nous savons de Sihem viennent du portrait qu’en fait Amine. Il s’agissait d’une femme réservée et vulnérable, qui a perdu ses parents prématurément. Le lecteur apprend aussi dans la lettre de Sihem à son mari son refus d’avoir des enfants : « Aucun enfant n’est tout à fait à l’abri s’il n’a pas de patrie. » (p. 74) Autrement dit, Sihem sacrifie à la cause palestinienne son propre corps, non seulement en refusant d’être

      
    

    KIM YEHUDA 



      
      
    

    NAVEED RONNEN



      
      
    

    CHEIKH MARWAN
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